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Mautde et Reno-u, Paris 


PARCE QUE JE CROIS 


qu’un mandat électoral est sacré, car il vient du 
peuple. 


PARCE QUE JE SAIS 


quels sont vos problèmes, de La Villette aux loge¬ 
ments et aux équipements socioculturels, des 
espaces verts aux crèches... problèmes de « qualité 
de la vie » aujourd’hui essentiels. 


PARCE QUE JE VEUX 


THÉRÈSE LE MAISTRE 


39 ans - mère de trois enfants. 

Habitant le quartier Amérique depuis son enfance 
et femme de médecin de la circonscription. 


de l'Union des Démocrates, de la V e République, 
Professeur à la faculté de Droit de Paris , 
Officier de la Légion d"Honneur, 

Croix de Guerre, 


JE VIENS, 
AVEC THÉRÈSE LE MAISTRE 
MA SUPPLÉANTE, VOUS DEMANDER 
DE CONTINUER AVEC NOUS CETTE ŒUVRE DE BATISSEURS. 


PIERRE 

DABEZIES 

Candidat Gaulliste 


être un réalisateur et non un démagogue et que 
mes projets m’engagent, je créerai avec vous des 
associations, dans la 29 e circonscription, d'études, 
d’entraide ou de défense, telles que la démocratie ne 
reste plus seulement théorique ou lointaine, mais 
naisse, à la base, d’une concertation permanente, 
dans le respect de chacun. 






























Sciences Po / fonds CEVIPOF 


Monsieur, 

jfHt 

Madame, 

A 

Chers amis de la 29 e circonscription 


PARCE QUE JE CROIS 

— En notre pays, comme j’y ai cru aux heures sombres en rejoignant les forces 
de la France Libre. 

— En la sagesse et au bon sens de notre peuple, car jamais les Français n’ont fait 
défaut à la France dans les moments graves. 

— Dans le destin de notre communauté nationale placée aux tous premiers rangs 
par le Général de Gaulle dont il nous incombe de poursuivre l'action. 


PARCE QUE JE SAIS 

— Par mon métier, professeur de Droit à Paris, qui est d’enseigner la Science 
politique, la civilisation des grandes puissances et les leçons des guerres révo¬ 
lutionnaires passées, que nos institutions nous garantissent stabilité, ordre, 
efficacité, à la différence des vingt constitutions que la France a successive¬ 
ment connues depuis 1789. 

— Par mes fonctions de chef de délégation à Bruxelles, combien nos partenaires 
européens sont impressionnés par notre dynamisme, notre expansion et 
notre niveau de vie. 

— Par mes contacts à l’étranger, combien la France est respectée, maintenant 
que, dans Y indépendance, elle tend la main pour offrir son aide et non pour 
mendier. 


PARCE QUE JE VEUX 

— Maintenir les bienfaits de quinze ans de redressement. 

— Accroître cet héritage qui est notre bien commun, en apportant les réformes 
indispensables sur trois plans : plus grande justice sociale — participation 
réelle de tous dans les entreprises et dans la cité — vie plus humaine et 
environnement améliorés. 

— Défendre toute l’œuvre accomplie et à accomplir contre ceux qui n’ont à la 
bouche que la critique et rêvent — consciemment ou non — d’une France 
médiocre ou asservie. 

— Aider à la construction progressive d’une Europe, terre d’espérance pour les 
jeunes, banc d’essai de l’avenir. 

Pour toutes ces raisons, auxquelles s’ajoute le fait que je ne cherche pas une 
place, mais viens servir, tout simplement, à vos côtés. 


VOUS M’ACCORDEREZ VOTRE CONFIANCE 














